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Chers Membres,  
Il est temps de tirer ma révérence après ces six années passées à la tête 
de la section vaudoise de Patrimoine suisse. Cette présidence est as-
surément l’expérience professionnelle la plus riche et la plus dense 
qu’il m’a été donné de vivre. Que de rencontres lumineuses, que de 
projets et de débats passionnants auxquels j’ai eu la chance de parti-
ciper ! Il faut assurément avoir un esprit quelque peu donquichot-
tesque pour endosser une telle fonction, tant la tâche est immense et 
l’énergie qu’on doit y mettre semble dérisoire. Étant d’un naturel op-
timiste, je pense que malgré certains résultats décevants, des petits 
pas ont pu être réalisés en faveur de la cause patrimoniale pendant 
ces six années et que les effets positifs seront mesurables plus tard.  
Il est donc très difficile de tirer un bilan de cette présidence, aussi 
parce que toute impulsion donnée ou action que j’ai menée a été 
réalisée en concertation avec mon Comité, dont le soutien et l’inves-
tissement m’ont été très précieux. S’il faut reconnaître que la situation 
générale du patrimoine bâti et paysager s’est détériorée depuis 2017, 
il me semble toutefois avoir réussi à donner à notre association une 
plus grande visibilité non seulement au niveau médiatique, mais aussi 
et surtout dans les milieux patrimoniaux et politiques. J’ai pu renfor-
cer ou nouer de nouveaux liens qui ont permis de faire de notre as-
sociation un interlocuteur presque incontournable pour les dossiers 
touchant au patrimoine bâti vaudois. J’ai également pu positionner 
notre section comme l’une des plus importantes au sein de Patrimoine 
suisse. Certes, notre association est encore peu connue du grand pu-
blic, malgré tous les efforts déployés (visites guidées gratuites, évé-
nements divers, etc.). Notre structure bénévole n’a pas suffisamment 
de forces vives pour sa propre promotion, qui est un métier en soi et 
un investissement de tous les instants. J’ose espérer que la création 
de l’Antenne romande de Patrimoine suisse, dont le siège est à 
Lausanne, nous aidera à mieux faire connaître notre section, notam-
ment auprès du jeune public.  
Je quitte la présidence, mais resterai toujours active au sein du Co-
mité, et je suis très heureuse de pouvoir confier les rênes de l’asso-
ciation à Muriel Thalmann, une personne de grande compétence et 
qui renforcera notamment nos liens avec les autorités cantonales. Elle 
a toute ma gratitude d’avoir accepté de me succéder.   
Il ne me reste plus qu’à remercier chacun d’entre vous, chers 
Membres, pour votre soutien et vos nombreux mots d’encourage-
ment qui m’ont toujours beaucoup touchée et redonné du courage 
pour aller de l’avant. 

Béatrice Lovis
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Convocation à l’Assemblée générale 2023 

Samedi 13 mai 2023 à 10h 30 
Château de La Sarraz, salle des Chevaliers 
Accès: gare à 5 mn à pied; parking du musée ou dans le village 

 
10h 00  Accueil  - Café-croissants  
10h 30  Assemblée générale  
Ordre du jour :  
1. Bienvenue et approbation de l’ordre du jour 
2. Approbation du procès-verbal de l’AG 2022 * 
3. Rapport annuel 2022 et bilan de la présidente 
4. Rapports de la trésorière et de l’organe de contrôle 
5. Approbation des rapports et décharge au comité 
6. Démissions, réélections et élections : 
    - Comité  
    - Présidence 
7. Projets en cours pour 2023 
8. Approbation du budget 2023 
9. Divers et propositions individuelles 

 
12h 00    Apéritif et repas  
14h 00    Visite I (Château de La Sarraz / «La Sarraz  

 et le CIAM: quelles traces de la modernité?»)  
15h 30    Visite II (Château de La Sarraz / «La Sarraz      

 et le CIAM: quelles traces de la modernité?»)  
17h 00     Fin de la journée 
 
Visites: Le Château de La Sarraz et sa nouvelle muséo-
graphie, inaugurée en 2021, seront présentés par les 
guides du musée, Anne-Marie Wenger et Amélie Isoz. 
L’historien des monuments Bruno Corthésy vous fera dé-
couvrir quelques monuments phares du patrimoine XXe 
de La Sarraz qui, rappelons-le, a accueilli le 1er Congrès 
international d’architecture moderne en 1928. 

P R O G R A M M E 
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* Le PV de l’AG 2022 est disponible sur www.patrimoinesuisse-vd.ch.  
Quelques exemplaires papier seront mis à disposition le 13 mai. 

 
Inscription à l’AG, au repas et aux visites pour le 1er mai au plus tard  

(voir le bulletin d’inscription inclus dans cet envoi). 
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COMITÉ  
Composé de 19 membres (voir liste p. 8), le 
Comité de la section a siégé à onze reprises au 
domaine de La Doges. Le 15 décembre, il a eu 
l’occasion de visiter le chantier du château 
d’Hauteville avec Nicolas Delachaux, architecte 
responsable des travaux.   
Bénédicte Winter (trésorière) et Bérangère 
Lepourtois (secrétaire) ont été élues lors de 
l’AG 2022. Démissionnaires, Claudio di Lello 
et Hans Niederhauser sont remerciés pour leur 
important investissement au sein du comité. 
Plusieurs invités se sont joints aux séances en 
cours d’année. C’est ainsi que Mané Linde-
mann, architecte, et Anne Robyn, urbaniste, 
ont intégré la Commission technique et Cinzia 
di Ubaldo, restauratrice d’art, la Commission 
de La Doges.  
En décembre, le Comité a eu la grande tris-
tesse d’apprendre le décès de Christiane 
Betschen, ancienne présidente (1997-2006) 
et membre d’honneur de notre section (voir 
hommage p. 7). Très active au sein des fon-
dations de La Coudre et des Mollards-des-
Aubert dans les années 2000 et 2010, elle 
est restée d’un grand soutien pour notre 
Comité jusqu’en 2020. 
 
MEMBRES  
Au 31 décembre 2022, notre section comp-
tait 1060 membres (1040 à la même date en 
2021), dont 90 nouveaux adhérents. Elle est 
ainsi la cinquième section, après celles de 
Zürich, de Berne, de Pro Fribourg – qui vient 
d’intégrer Patrimoine suisse – et du Tessin 
(STAN).  
Un nouveau système, mis en place par la faî-
tière, permettra désormais une meilleure coor-
dination lors des changements d’adresses. 
Notre fichier étant toujours lacunaire, nous rap-
pelons à nos membres qui n’auraient pas en-
core transmis leur courriel de le communiquer 
à notre secrétariat (info@patrimoinesuisse-
vd.ch), car certains événements et excursions 
ne sont annoncés que par courriel.  
 
AG ET DISTINCTION  
L’Assemblée générale 2022 s’est tenue le sa-
medi 21 mai à la salle de Cojonnex à Blonay 
devant une septantaine de membres.  Elle s’est 

poursuivie avec la cérémonie de la Distinction 
vaudoise du patrimoine qui a été décernée au 
Chemin de fer-Musée Blonay-Chamby en pré-
sence d’une centaine de personnes et de nom-
breuses personnalités. La présidente a invité 
plusieurs orateurs à la tribune: Laura Ferilli, 
municipale de Blonay-St-Légier en charge des 
affaires culturelles et de la forêt, Martin Killias, 
président de la faîtière de Patrimoine suisse, 
Laurent Wehrli, conseiller national et membre 
du conseil d'administration du Chemin de fer-
Musée Blonay-Chamby, Jérôme Constantin, 
président du Blonay-Chamby, et enfin Nuria 
Gorrite, présidente du Conseil d’Etat, qui nous 
a fait l’honneur d’être présente. Les visites 
guidées de l’après-midi, menées par l’équipe 
du Blonay-Chamby et M. Giringhelli, archiviste 
de Blonay-St-Légier, se sont déroulées sous un 
soleil radieux. 
 
FINANCES  
Alors que l’exercice 2021 s’était soldé avec un 
bénéfice de CHF 177'222.15, les comptes 
2022 sont largement négatifs en raison de la 
moins-value des titres que possède notre 
section, la crise politique et énergétique 
ayant déstabilisé les marchés boursiers. 
L’exercice 2022 se termine ainsi sur un défi-
cit record de CHF 625'195.70. En revanche, 
le budget a été parfaitement tenu, les 
charges ayant été même moins élevées que 
prévu. Les comptes seront présentés en dé-
tail le 13 mai prochain, lors de l’AG 2023.  
 
COMMISSION TECHNIQUE  
La Commission technique s’est réunie à onze 
reprises et a tenu une séance extraordinaire, 
qui a été consacrée à la définition de 
quelques principes généraux permettant de 
répondre aux sollicitations de plus en plus fré-
quentes concernant les installations solaires. 
Cette commission est actuellement consti-
tuée de 12 membres: 8 architectes, 1 historien 
de l’architecture, 1 ingénieur civil, 1 urbaniste 
et 1 archéologue du bâti. Ces diverses compé-
tences permettent à la commission d’évaluer 
la qualité architecturale et patrimoniale des 
projets et de définir de cas en cas la démarche 
la plus pertinente.  
La commission a effectué le travail de terrain 
indispensable à la mission que s’est fixée notre 

association. Plusieurs centaines de dossiers de 
mise à l’enquête ont ainsi été examinés, 
concernant essentiellement des bâtiments 
recensés en notes 3 et 4, mais aussi parfois 
des PGA, PPA ou PAC. Vu l’augmentation 
constante de la charge de travail de la com-
mission, celle-ci remercie les très nombreuses 
communes qui mettent les dossiers d’enquête 
à disposition du public, soit en les publiant di-
rectement sur leur site internet, soit en les en-
voyant par mail sur demande. Ceci permet 
une grande transparence entre tous les inter-
venants et évite des déplacements souvent 
inutiles. Notons aussi que, suite à une circu-
laire envoyée à l’ensemble des communes vau-
doises, quelques-unes d’entre elles ont pris 
contact avec PSSV pour demander conseil 
dans certains dossiers de planification ou de 
travaux.  
Suite à l’étude des dossiers de mise à l’en-
quête, la commission a déposé 48 oppositions 
à l’octroi du permis de construction, de dé-
molition ou d’aménagement dans les com-
munes suivantes: Assens, Baulmes, Bougy- 
Villars, Bournens, Bussigny, Chardonne, 
Concise, Corcelles-près-Concise, Cugy, De-
nens, Echichens, Essertines-sur-Yverdon (2x), 
Gollion, Grandevent, Hermenches, La Sarraz, 
Lausanne (4x), L’Abbaye, Lucens, Lussy-sur-
Morges, Montreux (3x),  Novalles, Noville, 
Nyon, Ollon, Pailly, Payerne, Penthalaz, Pen-
théréaz, Prilly, Renens, Suscévaz, Tartegnin, 
Thierrens, Tolochenaz, Yverdon (2x), Valbroye 
(2x), Villars-le-Terroir, Veytaux, Vullierens. Ces 
48 oppositions ont abouti à de nombreuses 
séances de conciliation, réunissant en général 
les autorités, le maître de l’ouvrage et les man-
dataires. Il est heureux de constater que ces 
discussions aboutissent régulièrement à une 
modification du projet tenant compte de tout 
ou partie des demandes de PSSV. Dans 
quelques cas, le permis demandé a été refusé 
par les autorités communales, entre autres sur 
la base des arguments évoqués par PSSV. De 
plus, notre section a dénoncé aux préfets 3 si-
tuations de non-respect des plans mis à l’en-
quête et ayant fait l’objet d’un permis de 
construire.  
L’étude des dossiers d’enquête révèle parfois 
des lacunes dans le recensement architectural 
cantonal. Cela concerne à la fois des bâti-
ments méritant une meilleure note et des bâ-
timents de qualité mais non recensés, dignes 
d’une note 3 ou 4. PSSV a ainsi demandé au 
Canton de procéder à la révision du recense-
ment d’une dizaine de bâtiments, souvent 
avec succès. PSSV a également demandé le 
classement du Manoir de Haute Roche au 
Pont, une demande toujours en cours. Ce bâ-
timent d’importance nationale (note 1) est en 
effet en grand danger, étant à l’abandon de-
puis de nombreuses années.  
Plusieurs mises à l’enquête étudiées en 2022 
concernaient des travaux prévus sur des bâti-
ments étudiés par la «Commission spéciale 
pour assurer une évaluation scientifique et 

Rapport annuel 2022 de Patrimoine suisse, section vaudoise
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indépendante du patrimoine architectural du 
XXe siècle, 1920-1975». Notre section, dans 
l’attente des décisions des autorités cantonales 
suite au rapport d’août 2019 de cette com-
mission, est entravée dans son analyse et ses 
prises de position concernant ces bâtiment mis 
à l’enquête.  
Au début de 2022, le Conseil d’Etat a désigné 
les  membres de la Commission du Patrimoine 
culturel immobilier, conformément à l’article 
60 de la nouvelle loi sur le patrimoine, la 
LPrPCI. Deux membres de notre Comité en 
font désormais partie, à savoir Benoît Bovay, 
avocat, et Nicolas Delachaux, architecte. La-
dite Commission s’est saisie du rapport de la 
Commission spéciale pour le patrimoine XXe 

et a transmis ses conclusions à la nouvelle 
Conseillère d’Etat en charge du patrimoine, 
Isabelle Moret. Nous espérons vivement que 
Mme Moret procède rapidement à la mise en 
œuvre de ce rapport. 
 
FORUM ÉNERGIE+PATRIMOINE  
Un nombre croissant de mises à l’enquête 
concernant l’assainissement énergétique des 
bâtiments, une rencontre intitulée « Forum 
Energie + Patrimoine » a été organisée les 25 
et 26 mars 2022 en étroite collaboration 
avec la Direction de l’énergie (DGE-DIREN) et 
la Division Monuments et Sites (DGIP-M&S) du 
Canton. L’organisation concrète a été confiée 
à Aleksis Dind, architecte, sous la supervision 
d’un bureau opérationnel de PSSV dirigé par la 
présidente. Un Conseil scientifique composé 
d’une douzaine de professionnels des milieux 
académiques, de l’énergie et du patrimoine a 
suivi et conseillé les travaux préparatoires.   
La démarche visait les objectifs suivants: ren-
dre cette thématique tangible; favoriser l’in-
formation, le débat et l’échange d’idées; 
sensibiliser mutuellement les représentants du 
patrimoine et de l’énergie aux objectifs légi-
times de ces deux politiques publiques, et de 
leur nécessaire conciliation ; faire émerger 
des solutions constructives, techniques et ar-
chitecturales adéquates et durables, tout en 
restant pragmatiques et réalistes sur les plans 
législatif et économique; augmenter sensible-
ment la proportion de projets de rénovation 
satisfaisant à la fois ces deux impératifs. Il 
s’agissait donc d’une démarche d’intérêt pu-
blic visant à développer la culture du bâti au-
tour des thématiques du patrimoine construit 
et de la stratégie énergétique.  
Le Forum a rencontré un large succès, puisque 
270 personnes ont participé à la journée du 
vendredi et 170 personnes à celle du samedi. 
Le tarif d’inscription était relativement bas 
(150.- la journée, 250.- les deux jours) afin de 
permettre à chacun d’y participer. L’entrée 
était gratuite pour les étudiants. Provenant de 
toute la Suisse romande, l’assistance était 
composée d’architectes praticiens (50%), de 
représentants cantonaux et communaux 
(30%), le reste étant composé d’ingénieurs, 
d’étudiants et de propriétaires.  
La session d’ouverture a été assurée par Béatrice 
Lovis, présidente de PSSV, Carine Bachmann, 

directrice de l’OFC, ainsi que par les Conseil-
lers d’État vaudois Béatrice Métraux et Pascal 
Broulis, alors en charge des départements 
liés respectivement à l’énergie et au patri-
moine. La présence conjointe de ces person-
nalités est à souligner dans le cadre d’une 
manifestation qui constituait une première 
en la matière.   
Un site internet (https://energie-patrimoine.ch) 
a été créé et les supports de tous les interve-
nants ont été mis en ligne. Les coûts de l’évé-
nement (138'000.-) ont été entièrement 
couverts par les entrées, le soutien de la faî-
tière de PS, les subventions de l’OFC et du 
Canton, ainsi que divers sponsors.  
Ce forum a permis d’amorcer un dialogue 
entre les divers intervenants, dialogue qui se 
poursuit tant au niveau communal que canto-
nal. Il a aussi permis à Mme Metraux de pro-
mettre une certaine tolérance et souplesse lors 
de l’examen de dossiers d’assainissement 
énergétique de bâtiments d’importance patri-
moniale. Nous poursuivons nos démarches au-
près de M. Venizelos, qui a succédé à Mme 
Metraux, pour que cette approche puisse 
concerner les bâtiments en notes 3 et 4. 
 
RECOURS  
L’arrêt de la CDAP du 7 juillet 2020, qui suppri-
mait à PSSV le droit de recours pour les objets 
patrimoniaux d’importance locale, a été annulé 
par le Tribunal fédéral dans son arrêt du 22 
mars 2022 (disponible sur notre site). Le TF re-
connaît notre qualité pour recourir de façon très 
large pour tout objet intéressant (et non seule-
ment classé ou inventorié). Il considère que l’in-
terprétation de la loi par la CDAP faisait une 
distinction trop restrictive et insoutenable:  :  
«En affirmant que la décision de démolir un 
bâtiment «digne d’une certaine protection» 
n’est pas prise en application de la LPNMS, la 
cour cantonale procède par un raccourci cho-
quant. De même, exclure tout recours des as-
sociations de protection du patrimoine 
lorsqu’une décision porte sur le maintien – la 
destruction – d’objets «méritant d’être sauve-
gardés» revient à nier de manière complète et 
sans motifs objectifs la fonction du recours 
idéal prévu généralement dans ces domaines. 
Enfin, prétendre que la protection générale 
prévue par la loi n’a pas de portée juridique 
fait fi de façon manifeste et grossière du but 
essentiel de la LPNMS. On ne conçoit en effet 
pas raisonnablement que le législateur canto-
nal ait adopté des dispositions légales qui 
n’auraient pas de portée juridique. S’il a prévu 
un système de protection générale et intro-
duit, pour s’assurer de la correcte application 
de la loi, un recours idéal des associations, en 
particulier de celles de protection du patri-
moine bâti, la solution de l’arrêt attaqué ap-
paraît en contradiction manifeste avec ce 
programme législatif.»  
C’est un soulagement pour PSSV, même si 
dans la récente révision de la loi cantonale 
sur le patrimoine, une modification lui ga-
rantissait désormais le droit de recours pour 
les notes 3 et 4.  

En 2022, PSSV a déposé 4 recours auprès du 
Tribunal cantonal contre la décision d’octroi de 
permis (Orny, Mex, Concise et Valbroye) et un 
recours auprès du Tribunal fédéral (La Sarraz). 
D’autre part, différents recours déposés les an-
nées précédentes ont suivi leur cours, en par-
ticulier celui des Moulins Rod à Orbe et deux 
autres concernant Blonay (le collège et le PPA 
«Sur le Crêt», (voir p. 9). Le recours relatif à 
un projet à Echichens est devenu caduc, le 
projet ayant été retiré. Notre victoire au TF a 
été décisive dans ce dossier. Le recours visant 
à sauver un bâtiment à Concise (NRA 3 en 
zone ISOS) a été par contre rejeté par la CDAP 
(arrêt du 22 novembre 2022). 
 

EXCURSIONS ET VISITES  
Le 2 avril, 25 personnes ont participé à l’ex-
cursion organisée sur les traces de Gino Seve-
rini sous la houlette de l’historienne de l’art 
Camille Noverraz et du restaurateur Nicola 
Gammaldi qui ont présenté les églises de Sem-
sales, de La Roche dans le canton de Fribourg 
et celle du Valentin à Lausanne, trois édifices 
religieux où est intervenu l’artiste italien.  
Le 7 mai, une vingtaine de participants se sont 
rendus à Pfaffnau pour y découvrir l’abbaye 
cistercienne de St-Urbain. Le matin a été 
consacré à la visite de l’église baroque, du cloî-
tre, de la bibliothèque, de la salle des fêtes et 
enfin de l’escalier monumental de l’abbaye. 
Après le repas, les visiteurs ont eu le plaisir 
d’assister à un concert d’orgue. La visite de 
l’atelier de tuiles, avec une démonstration de 
fabrication exécutée par l’unique artisan de cet 
atelier, a vivement intéressé les participants, 
qui ont ramené avec eux une tuile artisanale.  
L’excursion du 11 et 12 juin était consacrée à 
la découverte du patrimoine d’Aoste et de sa 
vallée. Le premier jour, un guide a conduit le 
groupe à travers la vieille ville, puis après le 
repas, au château de Sarre, à l’église cluni-
sienne de St-Maurice de Sarre et son musée 
paroissial. Le dimanche était consacré à la visite 
du château d’Aymaville, de l’aqueduc romain 
de Pondel, de l’église clunisienne de Morgex 
avec son musée, et du château d’Avise. Bien 
qu’éprouvés par la chaleur, les participants sont 
revenus enchantés de leur week-end.  
Le 1er octobre, l’historien de l’architecture 
Daniel de Raemy a présenté les monuments 
phares d’Estavayer-le-Lac, à savoir l’église St-
Laurent, le château de Cheneaux, l’église des 
dominicaines et les jardins du monastère. Mal-
gré la pluie, les participants ont vivement ap-
précié les commentaires de M. de Raemy.  
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Le programme organisé autour des 50 ans du 
Prix Wakker était particulièrement riche. Une 
trentaine de visites guidées se sont déroulées 
de juin à novembre dans l’Ouest lausannois, à 
Prangins et à Yverdon. Leur fréquentation a été 
satisfaisante – plusieurs visites étaient com-
plètes – à l’exception des visites pour familles 
(annulées faute d’inscription). La conférence 
de Bruno Marchand et la table ronde organi-
sées en novembre à l’occasion de la remise de 
la Distinction de l’Ouest a rencontré un beau 
succès. Ces manifestations ont permis plu-
sieurs partenariats fructueux (SDOL, Ferme des 
Tilleuls, Fondation CUB, Ville en tête, MNS 
Prangins). La lourdeur de l’organisation est ce-
pendant à relever et le travail de promotion a 
été sous-estimé, les visites se remplissant rare-
ment de manière spontanée. PSSV a regretté 
l’absence de collaboration avec le Canton. 
 
DOMAINE DE LA DOGES  
La Commission de La Doges s’est réunie à 
huit reprises afin d’organiser les divers travaux 
d’entretien du domaine (toitures, réparations 
de lucarnes et de volets, pose de filtres anti-
UV aux fenêtres, contrôle des vannes de ra-
diateurs, etc.).   
Après deux années fortement perturbées par 
la situation sanitaire, 2022 a permis à nos in-
tendants de La Doges, Jasmina Cornut et Di-
mitri Vallon, de proposer à nouveau une offre 
culturelle diversifiée qui fait la part belle aux ar-
tistes de la région. En février, l’association Har-
monia Helvetica, avec qui nous collaborons 
depuis quatre ans, a proposé un récital de 
pièces peu jouées de nos jours, dont la plupart 
ont été composées au début du XXe siècle 
pour le Concours International d’Exécution 
musicale de Genève. En mars, c’est le duo de 
Florence von Burg, violoniste, et de Luc Bagh-
dassarian, pianiste, qui a emmené le public 
dans un voyage musical de l’Hudson à la 
Volga, avec Mozart, Brahms, Tchaïkovski et 
Rachmaninov. Ces deux concerts ont affiché 
complet. En mai, petits et grands ont applaudi 
la Compagnie BàZ et son spectacle « Au fil de 
l’eau » qui réinterprétait les contes et légendes 
du Léman. En juin, c’est l’orchestre Fronda qui 
a posé ses instruments dans les jardins du do-
maine devant un parterre de 70 personnes. 
Après l’Irlande en 2019 et les Balkans l’an der-
nier, c’était au tour des mélodies de l’Italie du 
Sud. En septembre, la compagnie de théâtre 

«La Poule qui tousse» a été accueillie pour la 
première fois. Enfants et parents ont ri devant 
les facéties de Svetlana et d’Igor à la recherche 
de leur girafe Mimouchka. En novembre, dans 
le cadre de la nuit des contes, «La Pie qui 
chante» a envoûté les enfants avec des his-
toires du Lac Léman, peuplé de ses créatures 
légendaires. Enfin, le duo Maggiolini-Mottini 
(piano et flûte traversière) est venu clôturer la 
saison culturelle de La Doges lors du tradition-
nel concert de l’Avent, organisé en partenariat 
avec la commune de La Tour-de-Peilz.  
Les visites guidées de la maison de maître of-
fertes tous les derniers samedis du mois conti-
nuent de rencontrer un vif succès avec pas 
moins de 300 curieux qui sont venus découvrir 
l’histoire de La Doges et de ses habitants. Le 
12 juin, les nouveaux membres de PSSV ont 
été accueillis. Des visites privées ont aussi été 
organisées pour différentes associations (His-
torismus, Cercle de généalogie vaudoise, étu-
diants de l’UNIL, Amis du Musée national de 
Prangins, ou encore Domus Antiqua Helve-
tica). En avril, une classe du gymnase de Burier 
a été accueillie et, en octobre, les élèves 6e Har-
mos de La Tour-de-Peilz ont été sensibilisés à la 
préservation de notre patrimoine bâti. Le 4 no-
vembre, nous avons eu le plaisir d’accueillir la 
Municipalité de La Tour-de-Peilz in corpore 
pour une visite et une verrée. Enfin, côté gas-
tronomie, une soixantaine de personnes ont 
pu déguster les créations colorées du traiteur 
«la petite robe en soie» lors de la Fête natio-
nale suisse. 
 
PROMOTION  
Le journal A Suivre est paru à deux reprises, en 
mars et en septembre. Outre l’annonce des di-
verses activités de notre section, il faut signa-
ler la contribution de Jérôme Constantin sur 
l’histoire du Blonay-Chamby, la présentation 
de l’Atelier-Musée Encre & Plomb par Jean-
Pierre Villard, la restauration de la cure Notre-
Dame de Vevey par Vanessa Diener et Marie 
Gétaz, le second volet du bilan de l’Associa-
tion romande des métiers du patrimoine bâti 
(ARoMPB) par Daniel Glauser, ainsi que l’arti-
cle d’Anne Murray-Robertson sur Marguerite 
Burnat-Provins, dont on fêtait le 150e anni-
versaire. L’ensemble des A Suivre sont dispo-
nibles en ligne. Sur demande, il est possible 
désormais de l’obtenir uniquement en for-
mat numérique.  
Le site web et la page Facebook de PSSV, qui 
compte près de 1300 abonnés, ont été régu-
lièrement alimentés. Les actions et activités de 
notre section ont aussi été mentionnées à plu-
sieurs reprises dans les médias (radio, journaux 
régionaux et locaux), notamment en lien avec 
le Forum Énergie + Patrimoine et les visites or-
ganisées pour les 50 ans du Prix Wakker. 
 
FONDATION LA COUDRE  
Créée sous l’égide de PSSV pour gérer le pa-
trimoine légué par Friedrich Steffen, la Fonda-
tion La Coudre est constituée d’une ferme du 
XIXe siècle, devenue «Maison du Patrimoine», 
et d’une dizaine d’hectares de terres agricoles. 
En 2022, l’appartement du second étage a été 

restauré et un chauffage central à pellets ins-
tallé. L’appartement peut être désormais loué 
comme lieu de vacances. Du côté des anima-
tions, 25 ateliers ont été organisés pour le pu-
blic et une dizaine pour les classes. La 
Fondation a aussi accueilli des expositions 
d’artistes régionaux. 

FONDATION MOLLARDS-DES-AUBERT  
Classée Monument historique en note 2, la 
ferme des Mollards-des-Aubert fait l’objet 
d’un programme de restauration visant à sau-
vegarder ce lieu unique et à le mettre à dispo-
sition du public en créant un logement de 
vacances, un espace muséal ainsi que des lo-
caux multifonctionnels. Sous la conduite du 
bureau d’architectes Glatz-Delachaux, d’im-
portants travaux ont pu être réalisés en 2022. 
La poutraison a été reprise en de nombreux 
endroits, la couverture du toit entièrement re-
faite ainsi que la façade ouest, recouverte de 
tavillons. Ainsi sécurisé, le bâtiment est pré-
servé des risques de dégâts majeurs. Le calen-
drier des prochains travaux sera déterminé par 
la rentrée des fonds. Le Conseil de fondation 
est convaincu que les manifestations de sou-
tien rencontrées récemment se poursuivront 
dans un futur proche. En fin d’année, Béatrice 
Lovis a succédé à Claudio di Lello pour repré-
senter PSSV au sein de la Fondation.  

Béatrice Lovis   
Que toutes les personnes qui m’ont aidée à la 
rédaction de ce rapport soient remerciées. 
 

Appel aux membres pour jouer le rôle 
de relais à la Commission technique  
Le territoire vaudois est vaste et nos forces 
vives peinent à consulter tous les dossiers 
mis à l’enquête. N’hésitez pas à proposer 
vos services à la Commission technique, ne 
serait-ce que pour aller photographier les 
documents de mise à l’enquête dans des 
communes peu accessibles ou éloignées 
(cf. Pays-d’Enhaut).   
Contact :info@patrimoinesuisse-vd.ch 
(veuillez indiquer les communes où vous 
pourriez vous rendre).
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«Christiane Betschen-Piguet a quitté ce 
monde le 6 décembre 2022 après une exis-
tence pleinement vécue.» C’est ainsi que 
sa famille a si justement libellé le faire-part 
de décès.  
Christiane a commencé sa vie profession-
nelle par une école de secrétariat, qui n’était 
pas vraiment son choix. Déterminée, elle 
entreprend en 1956 des études à l’Ecole 
d’Architecture de Genève, couronnées par 
le diplôme. En 1970, elle est engagée par 
un bureau privé d’architecture et de conseil 
à Lausanne, Bevilacqua, Urech et Zentner. 
Là, elle contribue notamment à la prépara-
tion d’un premier Plan de protection de La-
vaux et travaille sur divers projets 
d’aménagement à La Côte. Elle entre en-
suite à la Ville d’Yverdon en qualité de 
cheffe du Service d’urbanisme, aux côtés de 
feu André Rouyer, excellent membre de 
notre Comité.  
Au temps des études, elle épouse Georges 
Betschen, ingénieur en génie civil, alors en 
poste à Zermatt pour Grande-Dixence SA, 
et qu’elle retrouvait le week-end (époque 
héroïque !). Son mari, qui collaborera par 
la suite avec divers bureaux d’ingénieurs, 
était un excellent violoncelliste et ensei-
gnait son art à la Vallée de Joux. Il décède 
hélas peu après que le couple eut démé-
nagé de Begnins à La Vallée, leur projet de 
retraite. Ils auront deux filles et six petits-
enfants, lesquels seront proches de Chris-
tiane toute sa vie. Quoi de plus naturel avec 
une érudite si joyeuse et démonstrative !  
Quelques membres de notre Comité avaient 
fait sa connaissance avant qu’elle n’entre 
de plain-pied à la Société d’Art Public, de-
venue Patrimoine Suisse, section vaudoise. 
Dès son arrivée en 1997, elle est élue pré-
sidente et le restera jusqu’en 2006. Neuf 
années à travailler bénévolement à 100% 
dans l’intérêt des sites et monuments vau-
dois, des plus modestes aux plus presti-
gieux. Rapidement, elle doit assumer 
l’héritage du domaine de La Doges à La 
Tour-de-Peilz, légué à l’association au décès 
d’André Coigny-de Palézieux. Il faut orga-
niser l’expertise des bâtiments et l’inven-
taire du mobilier, assurer les premiers 
grands travaux d’assainissement et la réali-
sation d’un logement pour les intendants, 
structurer les finances et leur contrôle, en-
tretenir les relations avec les locataires et le 
jardinier, et mille tâches qui demandent 
énergie personnelle et cohésion du Comité. 
Nous nous souvenons de ces séances où 

elle abordait les questions tranquillement, 
puis les cercles de sa pensée (et de sa stra-
tégie, peut-être) se resserraient pour at-
teindre le centre de la cible et obtenir, sans 
forcer, l’assentiment des collègues. Chris-
tiane avait aussi le talent d’attirer de nou-
veaux membres.  
Après avoir cédé la présidence à Denis de 
Techtermann, Christiane restera au Comité 
pour continuer d’aider l’association et par-
ticiper aux différentes commissions. Outre 
son implication au sein de Patrimoine 
suisse, elle assure la présidence du conseil 
de la Fondation La Coudre – Société d’Art 
Public pendant plus de dix ans, jusqu’en 
2017; elle initie le sauvetage – à partir de 
rien, mais avec l’aide de Pro Natura – de la 

ferme des Mollards-des-Aubert dont elle 
présidera la Fondation de 2004, date de sa 
création, jusqu’à 2014.  Elle intègre aussi le 
comité de l’Association Romande pour les 
Métiers du Patrimoine Bâti, association 
chargée de gérer un projet Interreg (trans-
frontalier) de perfectionnement dans les 
métiers traditionnels de la construction.  
Nous devons à Christiane une immense re-
connaissance pour le travail qu’elle a ac-
compli. Mais cela ne s’arrête pas là: nous 
aimions Christiane pour sa joie de vivre, sa 
convivialité, son amitié. C’était une Dame 
exceptionnelle.  

Olivier Rapin,  
ancien président de la section vaudoise  

de Patrimoine suisse (1991-1997) 

Hommage à Christiane Betschen (1935-2022)
Présidente de Patrimoine suisse, section vaudoise, de 1997 à 2006

Christiane Betschen au Val d’Hérens, le 12 août 2022
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Licenciée en sciences économique de l’Univer-
sité de Berne et détentrice d’un executive mas-
ter en gestion d’entreprise de HEC Lausanne, 
Muriel THALMANN a travaillé quelques an-
nées aux Etats-Unis, avant de s’engager 
comme économiste dans le secteur parapublic 
et public, que ce soit pour la Fédération ro-
mande des consommateurs, la Confédération, 
le Canton de Vaud ou la Ville de Lausanne. 
Elle dispose aussi d’une expérience en tant 
qu’administratrice, que ce soit au sein d’une 
coopérative, de la  faîtière suisse des coopéra-
tives ou du conseil de fondation d’un théâtre 
historique. Engagée en politique depuis de 
nombreuses années, en tant que conseillère 
communale, puis députée, elle s’est particu-
lièrement impliquée dans les dossiers relatifs à 
la politique patrimoniale du canton de Vaud 
afin de garantir la préservation du patrimoine 
bâti ainsi que le droit de recours de PSSV. Elle 
a notamment présidé la révision de la loi sur la 
protection du patrimoine culturel immobilier 
(LPrPCI) et déposé des interventions parle-
mentaires en lien avec des objets protégés 
(Moulins Rod d’Orbe) ou à protéger (Patri-
moine du XXe siècle). Récemment, elle a dé-
posé une interpellation au sujet de l’assai- 
nissement énergétique des bâtiments histo-
riques en notes 3 et 4. Elle préside actuelle-
ment les travaux de la commission qui traite 
le Plan d’affectation cantonal de Lavaux. 

D’origine française, en Suisse depuis une tren-
taine d’années, Florence PIVETEAU est di-
plômée d’une grande école de management 
et de commerce ainsi que d’un master spé-
cialisé.   
Elle a étudié dans plusieurs pays et vécu sur 
trois continents. Elle a occupé des postes de 
management dans les achats et la gestion 
de projet dans de grandes entreprises inter-
nationales du secteur industriel.  
Elle a mis en place des projets de dévelop-
pement dans le secteur associatif et notam-
ment sportif. Intéressée depuis toujours par 
le patrimoine bâti, elle est membre de plu-
sieurs associations en lien avec le patrimoine 
bâti et paysager. 

Après des études universitaires à Lausanne 
et Zurich, une maîtrise LL.M en droit inter-
national humanitaire et une thèse de doc-
torat en droit international public, Jérôme 
REYMOND a obtenu son brevet d’avocat 
en 2013. Depuis lors, sa pratique est réso-
lument axée sur les domaines de l’aména-
gement du territoire, de la police des 
constructions, du droit de l’environnement 
et de la protection du patrimoine. Ayant à 
cœur d’œuvrer à la défense du patrimoine 
bâti, il est aussi membre du Conseil de la 
Fondation de Romainmôtier. Domicilié dans 
le Nord vaudois, marié et père de trois en-
fants, M. Reymond espère apporter des com-
pétences utiles au Comité et à la promotion des 
valeurs qu’il défend.

Présentation des candidats au comité

Béatrice LOVIS, présidente 
historienne, Prilly 
 
Alexandre ANTIPAS, vice-président 
architecte, Lausanne 
 
Thérèse MAURIS, vice-présidente 
restauratrice d'art, Pully 
 
Éric BOLOMEY 
maître d'arts visuels, Yvorne 
 
Benoît BOVAY 
avocat, Lausanne  
Françoise BOVAY 
juriste, Lutry 
 
Nicolas DELACHAUX 
architecte, Nyon 
 
Aleksis DIND 
architecte, Veytaux  
Jean-Blaise GARDIOL 
archéologue, Moudon  
Jean-Pierre MARMIER 
ingénieur civil, Lausanne 
 

 
 
Dany MUSFELD 
responsable excursions, Chexbres 
 
Bérangère LEPOURTOIS 
secrétaire, Vevey 
 
Jean-Claude PERROUD 
avocat, Lausanne 
 
Evelyne de REYNIER WILDI 
architecte, Bussigny 
 
Vittorio SCUSSEL 
architecte, Vevey  
Esther STIERLI 
architecte, Morges 
 
Christine THIBAUD-ZINGG 
architecte, Yverdon-les-Bains  
Guy VORLET 
architecte, Yverdon-les-Bains 
 
Bénédicte WINTER 
trésorière, Blonay

Composition actuelle du Comité

 
 Commission technique    
Alexandre Antipas (président), Evelyne de 
Reynier Wildi (secrétaire), Nicolas Delachaux,  
Aleksis Dind, Jean-Blaise Gardiol, Jean-Pierre  
Marmier, Esther Stierli, Christine Thibaud-
Zingg, Guy Vorlet, Guillaume Curchod, 
Mané Lindemann, Anne Robyn.  
Commission de La Doges   
Thérèse Mauris (présidente), Eric Bolomey, 
Françoise Bovay, Vittorio Scussel, Craig  
Verzone, Cinzia Di Ubaldo, Jasmina Cornut  
et Dimitri Vallon (intendants).  
Commission des finances   
Benoît Bovay (président), Nicolas Delachaux, 
Béatrice Lovis, Jean-Claude Perroud,  
Bénédicte Winter. 

Muriel Thalmann est candidate à la prési-
dence de Patrimoine suisse, section vaudoise.
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Blonay - Plan d’affectation  
«Sur le Crêt» 
 
En 2020, la Municipalité de Blonay mettait à 
l’enquête un plan d’affectation (PA) au lieudit 
«Sur le Crêt». Ce projet prévoit la démolition 
de bâtiments situés en majeure partie dans le 
périmètre construit «Vieux Village» pour lequel 
l’ISOS émet l’objectif de sauvegarde «A» et re-
commande une «surveillance particulière pour 
toute transformation, même de détail, à l’in-
térieur du périmètre principal». Quatre bâti-
ments du périmètre concerné portent la note 
4, signifiant qu’il s’agit d’objets intéressants et 
bien intégrés. Ces bâtiments, construits pour 
la plupart au milieu du XIXe siècle, forment un 

ensemble cohérent et contribuent à l’identité 
villageoise de Blonay. Notre section a donc fait 
opposition à ce PA estimant que la perte 
d’identité du bourg serait regrettable et irré-
versible. Les raisons de rentabilité locative ne 
suffisent pas à elles seules pour justifier cette 
perte patrimoniale. 
 
La Commune ayant levé notre opposition, 
nous avons déposé un recours auprès du Tri-
bunal cantonal. Ce recours a donné lieu à une 
visite sur place, avec les parties concernées. La 
Division de Monuments et Sites nous a par ail-
leurs largement soutenus dans cette démarche. 
Malheureusement, en février dernier, le Tribu-
nal nous a donné tort. Le Tribunal se livre à une 
appréciation sévère des bâtiments pour 
conclure que leur intérêt est modeste, indivi-
duellement ou pris comme un ensemble. En ré-
sumé, il valide la pesée des intérêts effectuée 
par les autorités communales. 

Ce jugement est très regrettable car la plupart 
de nos villages comportent une majorité de bâ-
timents en note 4. Cette note ne justifie en 
aucun cas leur démolition. Bien au contraire, 
notre section estime que ceux-ci doivent être 
conservés, car ce sont eux qui génèrent l’image 
de nos bourgs et de nos campagnes. Le cas de 
Blonay – une commune qui a déjà subi des 
pertes patrimoniales importantes ces deux der-
nières décennies – nous paraissait embléma-
tique. Nous ne pouvons que déplorer ce 
jugement qui met ainsi en péril la majorité des 
constructions à valeur patrimoniale. 
 
Rappelons que la protection des bâtiments en 
notes 3 et 4 incombe aux Communes. Pour 
cela, le meilleur moyen est que les règlements 
communaux prévoient des articles spécifiques 
concernant ces bâtiments (interdiction de dé-
molir sauf cas particuliers, respect des maté-
riaux d’origine en cas de travaux d’entretien, 
etc.). Il est plus que jamais nécessaire que les 
Communes prennent leurs responsabilités et 
comblent les lacunes que pourraient présenter 
leurs règlements. Notre Commission technique 
est à disposition pour les conseiller. 
 
 
 
 
 
 

Dossiers en cours

La Pontaise toujours menacée  
de démolition 
 
 «Le stade de la Pontaise est le monument le 
plus emblématique des infrastructures spor-
tives lausannoises. Son importance tient à plu-
sieurs éléments: les raisons qui ont amené à sa 
construction, l’innovation technique mis en 
œuvre, et les grands événements qui s’y sont 
déroulés ». Issu d’un concours d’architecture 
gagné par l’architecte Charles-François Théve-
naz, le projet «parvient à combiner l’ensemble 
des exigences avec brio. […] Une caractéris-
tique forte réside dans la forme des tribunes, 
où visibilité et confort des spectateurs et spec-
tatrices sont les mots clés. […] L’élément de 
l’ouvrage de la Pontaise le plus souvent remar-
qué est la toiture des tribunes […] avec son 
porte-à-faux en béton armé de 18,18 m de dé-
gagement et ses seuls 8 cm d’épaisseur […]. 
Cette remarquable réalisation s’inscrira dans le 
corpus de l’architecture sportive au niveau in-
ternational». Voici ce qu’on peut lire dans l’ou-
vrage «Lausanne Ville sportive», paru en 2022 
(dir. G. Quin et C. Schmutz-Nicod, SHAS). 
 
La grande valeur patrimoniale du stade a été 
largement reconnue, notamment par la Com-
mission cantonale d’évaluation du patrimoine 
du XXe siècle, puisqu’elle propose de lui attri-

buer la note 1 (d’importance nationale) et de le 
classer Monument Historique. Malheureuse-
ment la Municipalité de Lausanne fait fi de 
cette appréciation et risque de faire disparaître 
une construction unique en Suisse. En août 
2022, notre section a écrit, une fois encore, à 
la Municipalité demandant que le futur quar-
tier des Plaines-du-Loup intègre le stade dans la 
planification en tant qu’équipement sportif et 
culturel. Pour des raisons à la fois patrimo-

Blonay, «Sur le Crêt», deux bâtiments en note 4 qui seront démolis. Blonay, PA «Sur le Crêt» proposé par la Municipalité 

niales, écologiques et financières, cette solution 
nous paraît souhaitable. A ce jour, notre de-
mande n’a pas été suivie d’effet. Actuellement le 
dossier se trouve entre les mains de la Conseil-
lère d’Etat Isabelle Moret, en charge du patri-
moine. Nous espérons vivement que Mme 
Moret suive les recommandations de la Com-
mission XXe et mette ainsi à l’abri cette 
construction emblématique.  

Alexandre Antipas 
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Depuis quelques mois, une nouvelle en-
seigne donne sur la zone piétonne du quar-
tier lausannois «Pré-du-Marché», non loin de 
la Riponne. Patrimoine suisse a en effet in-
vesti le numéro 28 pour y installer sa nouvelle 
Antenne romande. Cette dernière vise d’une 
part à se rapprocher géographiquement et 
symboliquement des sections romandes pour 
faciliter le dialogue avec le siège central de 
Patrimoine suisse, basé à Zurich. D’autre 
part, la faîtière souhaite renforcer la pré-
sence et la visibilité médiatique de Patri-
moine suisse en terre romande, tout en 
soutenant les activités des sections latines. 
Patrimoine suisse veut ainsi donner un 
message clair : développer la sensibilisation 
à la culture du bâti des institutions et ci-
toyen·nes helvétiques tout en franchissant 
le Röstigraben qui sépare notre pays.  
A ce titre, le choix des trois collaboratrices qui 
composent le bureau n’est pas anodin : leurs 
cahiers des charges respectifs ont pour point 
commun d’être principalement axés sur la 
sensibilisation, la médiation et la vulgarisa-
tion des thèmes liés à la culture du bâti. En 
outre, leurs profils se rejoignent sur le bilin-
guisme et un parcours lié de près aux can-
tons latins.  
Stefania Boggian est architecte diplômée de 
l’EPFL et cheffe de projet à Patrimoine suisse 
depuis juillet 2022. Originaire du Tessin, elle 
est devenue une Romande d’adoption. Basée 
à Fribourg, elle a travaillé quelques années 
dans le domaine de la recherche sur la ré-
novation énergétique à la HEIA de Fribourg, 
auprès de l’institut TRANSFORM. Elle coor-
donne désormais au niveau suisse la cam-
pagne « Climat et culture du bâti », menée 
par les principales associations d’architectes 
et de paysagistes, d’aménagement du terri-
toire ainsi que par la Conférence suisse des 
conservateurs·trices de monuments. Cette 
campagne a pour but de sensibiliser et de 
montrer la voie en faveur de l'objectif zéro 
émission tout en démontrant qu’une culture 
du bâti de haut niveau apporte une contri-
bution essentielle à la réalisation de ces ob-
jectifs climatiques.  
Nadine Schouwey est coordinatrice de projet 
en médiation culturelle depuis septembre 
2022. Fribourgeoise, elle possède un bagage 
pédagogique solide, de l’expérience dans la 
rédaction et un grand intérêt pour la culture. 
Dans le cadre du projet « Explorer mon quar-
tier », elle développe des modules d'appren-
tissage pour les écoles sur le thème du 
patrimoine bâti. Outre la conception de ces 

contenus didactiques, elle se charge de leur 
mise en pratique sur le terrain, ainsi que de la 
création d’une plateforme qui permettra la 
réservation des modules en ligne par les en-
seignant·es à l’échelle nationale.  
Enfin, Myriam Perret est architecte diplômée 
de l’EPFZ. Elle a travaillé pendant plusieurs 
années dans la recherche et l’enseignement 
d’urbanisme et d’architecture à l’EPFZ, l’EPFL 
et l’Université de Bâle. Italienne et neuchâte-
loise d’origine, elle a grandi à Zurich et ha-
bite Lausanne depuis presque quinze ans. En 
tant que cheffe de projet à Patrimoine suisse 
depuis 2020, elle est responsable du Prix 
Wakker, dont le but est de mettre à l’hon-
neur un travail exemplaire d'une commune 
suisse dans les domaines de l'architecture et 
l'urbanisme.   
Bien que basées à Lausanne, les trois colla-
boratrices tiennent à créer le pont entre la 
faîtière et les sections romandes ; elles se ren-
dent donc fréquemment à Zurich pour les 

réunions et les événements, et font souvent 
recours aux visioconférences pour faciliter 
l’échange à distance. Malgré l’ampleur des 
défis, il faut reconnaître que c’est une 
énorme chance de pouvoir participer à la 
création de cette Antenne romande avec une 
nouvelle équipe déjà soudée, qui a par ail-
leurs récemment invité les responsables des 
sections latines à découvrir les lieux lors d’une 
soirée de partage d’expériences, en janvier 
passé. 
 
  
 
Les postes pour les projets «Explorer mon 
quartier» et la campagne «Climat et culture 
du bâti» ont pu être créés grâce, entre au-
tres, à l'Office fédéral de la culture et à plu-
sieurs fondations. Patrimoine suisse souhaite 
continuer à financer ces nouveaux postes 
après 2025. La responsable de projet du Prix 
Wakker a transféré son lieu de travail de 
Zurich à Lausanne. 

Patrimoine suisse ouvre son Antenne romande 
Stefania Boggian



 

Au sein de l’EPFL, les Archives de la 
construction moderne (Acm) contribuent à 
préserver, à étudier et à mettre en valeur la 
culture du bâti suisse. En trente-cinq ans 
d’existence, les Acm ont développé une très 
grande collection d’archives patrimoniales 
qui a été reconnue par la Confédération 
suisse comme bien culturel d’importance 
nationale. Innombrables sont désormais les 
recherches, les publications et les exposi-
tions qui comptent des documents des Acm 
parmi leurs sources, en Suisse et à l’étran-
ger. Et riche est la production scientifique, 
de divulgation et d’enseignement assurée 
par les Acm elles-mêmes.   
Puisqu’elles s’occupent d’archives d’origine 
privée dans un contexte académique, les 
Acm orientent leur organisation et leur mis-
sion en cohérence avec les activités fonda-
mentales de l’institution à laquelle elles 
appartiennent, c’est-à-dire, la recherche, la 
formation et la divulgation scientifique prati-
quées dans le contexte d’une école poly-
technique fédérale à vocation internationale. 
Le respect des accords passés avec les dona-
teurs des fonds, ainsi que l’observance des 
lois et des pratiques usuelles qui règlent la 
gestion et l’exploitation des documents d’ar-
chives, sont des aspects que les Acm doivent 
également prendre en compte dans leur or-
ganisation. 
 
Évolution des infrastructures  
physiques et numériques  
Des acteurs culturels comme les archives pa-
trimoniales sont confrontés régulièrement au 
cours de leur existence à d’importants chan-
gements de leur infrastructure. Cela a été 
aussi le cas des Acm. Initialement situées à 
proximité de l’ancien siège de l’école d’ar-
chitecture de l’EPFL, à l’avenue de Cour, puis 
à l’avenue des Bains à Lausanne, elles ont dé-
ménagé sur le campus de l’EPFL à Ecublens 
au début des années 2000. L’agrandisse-
ment considérable de la collection les a pous-
sées à délocaliser une partie des dépôts des 
fonds et à développer une base de données 
informatisée accessible en ligne  
Mais le temps s’écoule vite dans notre 
époque du numérique et, à peine une ving-
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Les Archives de la construction moderne  
pour la culture du bâti
En 2016, les Archives de la construction moderne de l’EPFL recevait la Distinction vaudoise du patri-
moine. Créée en 1988, cette institution est essentielle pour documenter notre patrimoine bâti de la fin 
du XIXe et du XXe siècle. Nous avons demandé à son directeur, Salvatore Aprea, de présenter le travail 
effectué ces six dernières années par son équipe, qui a été confrontée à un déménagement de grande 
envergure ainsi qu’à une migration des données numériques, deux chantiers menés avec succès.

partir desquelles les ingénieurs et les physi-
ciens du bâtiment ont élaboré divers scé-
narios en matière de conditions thermo- 
hygrométriques futures. Suite à ces évalua-
tions, il a été décidé d’isoler les locaux de 
l’intérieur et de les équiper d'une machine à 
ventilation douce et filtrage d'air, gérée par 
un logiciel développé expressément et ca-
pable, grâce à un système de détecteurs, 

taine d’années plus tard, les Acm se sont at-
telées à une révision radicale de leur infra-
structure qui a été divisée en deux catégories: 
physique et numérique. Concernant la pre-
mière, il a été tout d’abord prévu de procéder 
à une relocalisation, impliquant un rapatrie-
ment partiel de certains fonds sur le campus 
et le rapprochement des autres grâce à la 
création d’un dépôt à Crissier. (Fig.1) 

Ce projet a été développé en collaboration 
avec les architectes et les ingénieurs de la 
Vice-présidence pour les infrastructures 
(VPO) de l'EPFL. De plus, d'éminents experts 
suisses en conservation d’archives et en phy-
sique du bâtiment ont été consultés. Le nou-
veau dépôt se compose d’un espace d’atelier 
et de deux grandes halles couvertes par deux 
impressionnantes voûtes minces de béton 
armé, représentant une surface totale d’en-
viron 1 350 mètres carrés. Il s’agit d’une réaf-
fectation de locaux dont l’adaptation a été 
conçue dans le but de réduire drastiquement 
la consommation énergétique en phase 
d’exploitation et de réaliser ainsi un dépôt 
d’archives au caractère durable, dans le res-
pect des objectifs environnementaux pour-
suivis par l’EPFL. La structure du bâtiment et 
nières années ont fait l’objet d’analyses, à 

d'exploiter au mieux les conditions thermo-
hygrométriques naturelles.   
Le nouveau dépôt réalisé et le déménage-
ment des fonds d’archives et des maquettes 
accompli, les Acm et l’équipe de la VPO se 
sont attaquées à la rénovation des locaux de 
consultation et de traitement des documents 
du siège des Acm sur le campus. Une nou-
velle salle de lecture a été aménagée; elle 
est équipée de quatre vastes postes de tra-
vail et d’un éclairage approprié (Fig. 2).   
Dans le domaine du numérique, les Acm ont 
développé trois outils aux services des cher-
cheuses et des chercheurs: Morphé (Fig. 3), 
Morphé+ (Fig. 4) et MorphéBook1. Le choix 

Fig. 1. Le nouveau dépôt de Crissier, la collection de maquettes d’architecture vernaculaire  
en cours de rangement.

1 Liens: https://morphe.epfl.ch; 
https://morpheplus.epfl.ch; https://morphebook.epfl.ch 
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du terme Morphé renvoie à la forme – 
µορφή – et se veut une allusion au fait que 
l'archive contribue à façonner la représenta-
tion du passé par la conservation et l'organi-
sation rationnelle de ses traces. Morphé est 
la plateforme des inventaires en ligne; elle 
est basée sur le logiciel libre AtoM (Access to 
Memory) et contient la description hiérarchi-
sée et progressivement enrichie de plusieurs 
milliers de documents. Morphé+ permet la 
consultation à distance de nombreuses ar-
chives choisies et présentées par ensembles 
cohérents (dossiers de plans, reportages pho-
tographiques, correspondance, etc.), afin 
d’offrir la possibilité d’une lecture sensée de 
certains sujets. Toutes les archives dont les in-
ventaires ont été publiés sur Morphé (120 
fonds à l’heure actuelle) sont accessibles en 
salle de consultation sur rendez-vous, à 
prendre en ligne via MorphéBook. 
 
Expositions, publications  
et enseignement  
Depuis quelques années, les Acm ont renoué 
avec la production d’activités culturelles et 
l’enseignement en renforçant la collabora-
tion avec de nombreuses institutions locales, 
nationales et internationales afin de faire 
rayonner leurs archives et l’architecture dont 
elles sont un témoin privilégié. Ainsi, en 
2018, a été réalisée l’exposition «Habiter la 
modernité. Villas du style international sur la 
Riviera vaudoise», qui, avec son livre-cata-
logue, a mis en évidence l’existence d’une 
petite constellation de villas modernes, et 
même avant-gardistes, au bord du lac 
Léman.2  L’année suivante, l’exposition «La 
macchina delle meraviglie. L’arte del disegno 
nell’opera di Alberto Sartoris» a été présen-
tée dans le contexte du premier festival de 

Fig. 2. La nouvelle salle de lecture des Acm sur le campus.

Fig. 3. La plateforme des inventaires en ligne Morphé: fiche du fonds Alin Decoppet.

 2 Corseaux, L'Atelier de Grandi, 2018.

Fig. 4. La plateforme en ligne Morphé+: album de la Construction de la tour Bel-Air à Lausanne.
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l’architecture de Rome en collaboration avec 
l’Ordre des architectes et l’Institut suisse 
(Fig.5). En 2021, les Acm, avec le gta Archiv 
de l’École polytechnique fédérale de Zurich, 
l’Archivio del Moderno de l’Università della 
Svizzera Italiana et le S AM Musée Suisse 
d'Architecture, ont inauguré l’exposition  
«Beton»3  et publié le livre Concrete in Swit-
zerland. Histories from the Recent Past 4. La 
prochaine exposition emmènera les Acm à 
Côme, capitale du rationalisme italien, et 
rendra compte d’une recherche qui inves-
tigue et présente la relation professionnelle 
et amicale entre Alberto Sartoris et Giuseppe 
Terragni à une époque qui a été autant fé-
conde pour l’architecture moderne qu’obs-
cure du point de vue de l’histoire civile.  
Les Acm dispensent aussi des enseignements 
au sein de la section d’architecture de la 
faculté ENAC: un cours d’histoire de l’ar-
chitecture sur le thème de «La nouvelle ar-
chitecture internationale en Suisse» et une 
unité d’enseignement intitulée «Architec-
ture en crise» qui ambitionne d’être un in-
cubateur d’idées pour les étudiantes et les 
étudiants qui devront développer des ana-

lyses historiques et des propositions face à 
des situations urbaines, environnementales 
ou culturelles problématiques. 
 
Le futur de l’archive d’architecture  
Les défis qui attendent encore les Acm sont 
importants. Comme toutes les institutions 
culturelles vouées à l’étude de l’histoire, elles 
sont prises entre l’impératif de sauvegarder 
les témoignages du passé, afin de les inter-
roger, et la nécessité d’imaginer l’institution 
archivistique du futur. Cela peut sembler pa-
radoxal que ce soit justement l’institution qui 
est souvent considérée comme la plus sta-
tique, close, parfois inutile et poussiéreuse, 
qui doive, au contraire, toujours se remettre 
en question et rester en symbiose avec la so-
ciété civile et la communauté scientifique. 
L’archive ne doit pas se renfermer sur elle-
même dans une forteresse de nostalgie, mais 
contribuer à la gestion des processus d’évo-
lution sociale et culturelle.  
Comment peut-on imaginer l’archive d’ar-
chitecture du futur? Comment se posi-
tionnera-t-elle par rapport aux nouveaux 
bureaux d’architectes et d’ingénieurs qui 

sont de moins en moins l’expression d’un 
seul maître et de plus en plus celle de socié-
tés anonymes complexes qui se renouvellent 
régulièrement et surmontent ainsi les transi-
tions générationnelles ? Et, par rapport à la 
conservation, la gestion et la pérennisation 
des documents numériques5, que fera l’ar-
chive du futur? Comment évolueront les 
contenus de l’archive, alors que les thèmes 
actuellement étudiés par les architectes, in-
génieurs et professionnels de la construction 
touchent davantage aux questions environ-
nementales qu’aux théories concernant la 
forme, la structure et la fonction? Rendez-
vous dans quelques années pour un nouveau 
point de la situation…  

Salvatore Aprea 
 

Fig. 5. L’exposition «La macchina delle meraviglie. L’arte del disegno nell’opera di Alberto Sartoris» à Rome en 2019.

3 S AM Bâle, 20 novembre 2021 – 24 avril 2022.   
4 Lausanne, EPFL Press, 2021. 

 

 5 Par documents numériques, on entend les documents qui sont 
produits comme fichiers numériques à la différence des docu-
ments numérisés à partir d’originaux papier.. 



notreHistoire.ch,  
plateforme d’histoire partagée 
 
Depuis 2009, le site notreHistoire.ch ac-
cueille de manière gratuite l’histoire des 
gens. Conçu dans le sillage du chantier de 
numérisation des archives de la Radio Télé-
vision Suisse, cette plateforme participative 
valorise les photos de famille, les films ama-
teurs et des témoignages insolites docu-
mentant l’histoire de la Suisse romande et 
de ses habitants (Fig. 1).   
Convaincue que chaque document contri-
bue à former une histoire plus grande, la 
webédition de la plateforme sollicite régu-
lièrement la communauté par des appels à 
publication. Abordant aussi bien le scou-
tisme que la tradition du carnaval ou encore 
l’enseignement dans les écoles ménagères, 
tous les pans de la vie quotidienne peuvent 
y être abordés. Avec près de 108’000 do-
cuments et une communauté de 6’800 
membres, le projet porté par la plateforme 
s’est forgé une place sur la toile et dans le 
cœur de nombreux «e-historiens».  
Son concept a essaimé, puisque la plate-
forme possède depuis 2017 des sites parte-
naires: lanostraStoria.ch, pour la Suisse 
italienne, et la nossaIstorgia.ch pour les Gri-
sons. En février 2023, la Suisse alémanique 
a rejoint l’aventure grâce à unsereGe-
schichte.ch, ouvrant la voie à une nouvelle 
manière de raconter de l’histoire suisse, par 
et avec les documents du public. 
  
Le patrimoine à la loupe 
 
Parmi les thèmes phares de la plateforme, le 
charme des vieilles pierres et le patrimoine 
bâti possèdent son lot d’irréductibles. De 
nombreuses galeries partagées abordent la 
transformation des paysages et des villes. A 
l’heure où une importance toujours plus 
grande est donnée à la «culture du bâti» par 
la Confédération et les cantons, les docu-
ments publiés sur notreHistoire.ch offrent un 
observatoire avancé du rapport que la po-
pulation entretient au patrimoine local.  
Outre les fleurons patrimoniaux vaudois que 
sont le château de Chillon ou la cathédrale 
de Lausanne (Fig. 2), notreHistoire.ch per-
met aussi d’aller à la rencontre d’un patri-
moine de proximité, possédant une valeur 
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Créée par la Fondation pour la sauvegarde du patrimoine audiovisuel de la Radio Télévision Suisse, la 
plateforme participative notreHistoire.ch raconte l’histoire de la Suisse romande au travers de docu-
ments privés mis en ligne par le public, une autre façon de découvrir le patrimoine de sa région.

Raconter le patrimoine vaudois sur notreHistoire.ch
Valérie Clerc

Fig. 1. Page d’accueil de notreHistoire.ch

Fig. 2. Restauration du beffroi de la cathédrale de Lausanne, photographie anonyme, s.d. (avant 1900) 

d’attachement, mais dont la trace échappe 
souvent au recensement cantonal. Cette di-
mension affective des lieux qui émane de 
photographies privées, dont la circulation est 
longtemps restée limitée au cadre familial ou 
amical, donne un accès inédit au patrimoine 

bâti, révélant au passage les trajectoires de 
vie de celles et ceux qui l’ont construit, aimé 
ou habité. Ce partage de souvenirs incite le 
public à échanger des informations en marge 
des documents publiés, ce qui tisse des liens 
précieux entre les membres. Au détour d’une 
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photographie, certains identifient au passage 
un cousin ou une cousine lointaine, dont on 
avait perdu la trace.   
Musées virtuels de particuliers  
Parmi les monuments présentés par les 
membres de notreHistoire.ch, quelques ga-
leries se distinguent par le regard qu’elles 
jettent sur l’architecture régionale. La pré-
sentation de deux d’entre elles permet de se 
rendre compte de la motivation de leurs au-
teurs qui s’interrogent sur le devenir de lieux 
familiers.  

 
Yannik Plomb s’est intéressé aux collèges du 
Pays de Vaud (Fig. 3). Remarquant qu’en 
Suisse romande, le mot «collège» n’a pas la 
même signification partout, il s’est concen-
tré sur une spécificité toute vaudoise.  En 
effet, en Pays de Vaud, le terme de collège 
peut être donné au bâtiment dans lequel se  
tiennent les classes de l'école primaire et/ou 
du secondaire inférieure. Ainsi, le Collège de 
Fontanezier était autrefois une école pri-
maire, alors que le Collège de Grandson est 
bel et bien une école secondaire. Constatant 
qu’aujourd’hui les collèges des petites com-
munes rurales sont souvent transformés en 
salles de réunion ou en appartements, Yan-
nik Plomb a récolté et mis en ligne avec 
l’aide de la communauté de notreHistoire.ch, 
les témoignages de cette évolution. Cartes 
postales d’antan et photographies actuelles 
relatent la mue de ces bâtiments publics 
chers indispensables à la vie scolaire et as-
sociatives des communes.  
Willy Rueger s’est pour sa part intéressé de 
près aux églises et aux temples vaudois 
(Fig. 4). Sur la base des dessins illustrant Les 
temples nationaux du canton de Vaud pu-
blié en 1896. Il est allé, appareil photo à la 
main, saisir sur le vif et à un siècle de dis-
tance l'évolution des édifices religieux du 

canton de Vaud. Sur la base des dessins 
d’Émile-David Turrian (1869-1906), il confronte 
à la gravure une prise de vue de l'édifice réa-
lisée sous le même angle. Cette mise en pa-
rallèle du dessin et de la photo s’avère 
saisissante. Le recul historique permet de 
mesurer la pérennité architecturale ou au 
contraire l’ampleur des transformations réa-
lisées sur les édifices. En s’intéressant de ma-
nière sérielle à l’évolution de ce patrimoine, 
Willy Rueger témoigne à hauteur d’homme 
de l’attachement qu’il voue aux clochers qui 
ponctuent la campagne vaudoise. 

Fig. 3. Collège de Romairon-Vaugondry, carte postale, photo J. Spalinger – Yverdon, 1904.  

Patrimoine suisse, section  
vaudoise sur notreHistoire.ch  
Consciente que la diversité de ces témoi-
gnages nourrit le rapport que l’on entretient 
à son cadre de vie, la section vaudoise de Pa-
trimoine suisse a ouvert un profil sur la plate-
forme (https://notrehistoire.ch/@blovis). Elle 
invite ses membres à la rejoindre pour pu-
blier et faire connaître le patrimoine qui leur 
tient à cœur. Bâtiments insolites, héritage in-
dustriel, mais aussi témoignages en prise di-
recte avec les transformations urbaines 
passées ou actuelles sont autant de possibi-
lités de participer à l’échange et de faire ap-
paraître des documents rares amenant une 
connaissance renouvelée du bâti.   
Pour assurer une visibilité aux publications 
faites en ligne, le site internet de la section 
vaudoise déploie un widget (fenêtre multi-
média) sur ses pages qui relayera l’actualité 
des dernières publications sur le patrimoine 
vaudois faites sur notreHistoire.ch. Une ma-
nière d’entretenir la curiosité. 
 

Fig. 4. Comparaison du temple d’Avenches : dessin de E.-D. Turrian (1896) et photographie  
de W. Rueger (2018). 

 
Comment participer à notreHistoire.ch ?  
Pour publier sur notreHistoire.ch, un profil d’utilisa-
teur est nécessaire. L’enregistrement se déroule 
directement en ligne sur la plateforme et l’ins-
cription est gratuite. Chaque membre peut alors 
publier les documents venant de ses albums pri-
vés. La plateforme offre également un forum dans 
lequel l’aide de la communauté peut être sollici-
tée pour une recherche particulière.   
Webéditrice resp. : valerie.clerc@fonsart.ch 

 



La «Distinction de l’Ouest» en est à sa 
deuxième édition. Créée par l’association 
«Ouest lausannois : Prix Wakker 2011» et 
les Communes de l’Ouest lausannois, elle 
met en lumière la recherche de qualité dans 
les réalisations récentes. Elle montre le pa-
trimoine de demain en train de prendre 
forme. Particularité essentielle de ce 
concours original : la Distinction s’adresse 
non seulement aux maîtres d’œuvre qui ont 
conçu, dessiné et réalisé les constructions, 
mais aussi aux maîtres d’ouvrage à l’origine 
de chaque projet. Il ne s’agit dès lors pas 
seulement de la reconnaissance d’un geste 
architectural ou d’une prouesse d’ingénieur, 
mais aussi d’une démarche dans son en-
semble et de la qualité qui en résulte dans 
un contexte donné. C’est ainsi que des ob-
jets aussi hétéroclites qu’une villa urbaine 
des années 1930, récemment transformée, 
et le nouveau et impressionnant «saut-de-
mouton» des voies CFF entre Prilly-Malley et 

Renens peuvent être comparés et évalués, 
chacun ramené à son échelle, à son envi-
ronnement et au projet qui l’a rendu pos-
sible. 
 
Le jury de la Distinction de l’Ouest 2022 
était composé de représentants des Com-
munes et d’experts indépendants (archi-
tectes, urbanistes, historiens du patrimoine). 
Une de ses séances a eu lieu en présence du 
public. Il a analysé et départagé des réalisa-
tions très diverses et de grande maîtrise. 
Parmi les 21 candidats, certaines construc-
tions, même si elles n’apparaissent pas dans 
le palmarès, sont d’ores et déjà embléma-
tiques et font partie de l’identité nouvelle de 
l’Ouest lausannois.  
 
Pour son travail, le jury a examiné les projets 
selon les critères suivants :   
•  La qualité de la réalisation  
•  L’intérêt du programme  

•  La pertinence du processus    
•  La prise en compte du contexte spécifique 
de l’Ouest lausannois et de ses qualités pay-
sagères et patrimoniales  
•  La contribution de la réalisation à son en-
vironnement et à l’identité de l’Ouest lau-
sannois   
•  Les critères du développement durable 
 
A l’issue de ses débats, le jury a attribué cinq 
«Distinctions de l’Ouest». Pour en savoir 
plus, un livre a été publié dans la collection 
«les Cahiers de l’Ouest»:  
 
La Distinction de l’Ouest 2022, Cedric van 
der Poel (dir.), coédité par Infolio et l’asso-
ciation «Ouest lausannois: Prix Wakker 
2011», en collaboration avec Revue TRACÉS 
/espazium.ch, SIA Vaud, Fondation CUB 
Culture du Bâti, Patrimoine Suisse - section 
vaudoise, 2022, 128 pages. Avec les photo-
graphies de Thomas Brasey. 
 

À SUIVRE No 86, AVRIL 2023DISTINCTION

16

La «Distinction de l’Ouest 2022» met à l’honneur  
le patrimoine de l’Ouest lausannois

Cinq réalisations architecturales ou urbaines réalisées entre 2017 et 2021 dans l’Ouest lausannois ont été 
distinguées le 26 novembre 2022 à Ecublens. Elles ont été choisies parmi les 21 candidats en lice dans 
un concours unique en son genre. Chacun des projets lauréats témoigne à sa manière de la richesse et 
de la qualité du bâti récent. Et trois d’entre eux ont été récompensés pour leur contribution à la pré-
servation du patrimoine de la région. 
 

Benoît Bieler

PROJET: Construction d’une nouvelle crèche-garderie (44 
places), d’une unité d’accueil pour écoliers (24 places) et d’un 
jardin d’enfants (10 places). Assainissement du rural, la 
«Grange de Florissant», et transformation en salle polyvalente 
et local de quartier et réaménagement de 22 jardins familiaux. 
LIEU: avenue du Château 17, 1020 Renens  
MAÎTRE D’OUVRAGE: Commune de Renens 
MAÎTRE D’ŒUVRE: Atelier Pulver architectes, Sugiez; L’Atelier 
du Paysage, Lausanne  
Cette réalisation est distinguée pour la posture initiale claire 
adoptée par l’Atelier Pulver et retenue par le jury du concours 
d’architecture, consistant à séparer les programmes. Le rural, 
transformé en salle polyvalente, a subi une rénovation radicale 
mais sensible qui le débarrasse d’une extension ayant dénaturé 
sa forme originale. La typologie de la nouvelle structure d’ac-
cueil, faite de demi niveaux avec de larges ouvertures sur le pay-
sage, ainsi que son système constructif ont particulièrement 
séduit le jury. Il a aussi tenu à souligner le travail exemplaire sur 
l’espace public et les jardins familiaux. La nouvelle organisation 
du site, la finesse de la réalisation des seuils, les cheminements 
et le choix des végétaux font de ce lieu une centralité de quar-
tier généreuse, inclusive et pédagogique. 
 

Crèche Le Tournesol, rénovation d’un rural  
et réaménagement de jardins familiaux
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Ferme des Tilleuls,  
restauration et réaffectation 
 
PROJET: Restauration et réaffectation de la Ferme des Tilleuls en lieu de cul-
ture ouvert au public 
LIEU: rue de Lausanne 52, 1020 Renens 
MAÎTRE D’OUVRAGE: Commune de Renens 
MAÎTRE D’ŒUVRE: Amsler & Gagliardi architectes, Sion  
Cette réalisation est distinguée pour le travail soigné de la rénovation inté-
rieure de la ferme. Il distingue surtout l’engagement du maître d’ouvrage 
pour sauver et réanimer un témoin patrimonial. En cinq ans d’existence, la 
Ferme des Tilleuls est devenue un centre culturel ambitieux qui rayonne bien 
au-delà de l’Ouest lausannois, un îlot de verdure au cœur d’un secteur en 
forte densification, et un lieu de vie apprécié. 

Lausanne 64,  
rénovation des anciens ateliers Mayer & Soutter 
 
PROJET: Rénovation de l’enveloppe (à l’identique), transformation et mise en 
conformité des parties communes et techniques et aménagements extérieurs.  
LIEU: rue de Lausanne 64, 1020 Renens 
MAÎTRE D’OUVRAGE: Procimmo Swiss Commercial Fund 56 
MAÎTRE D’ŒUVRE: Projet-co, Lausanne  
Cette réalisation est distinguée pour la sensibilité et le courage du maître 
d’ouvrage pour sa démarche patrimoniale volontaire. Le jury a été enthou-
siasmé par le travail du bureau Projet-co qui, par un processus exemplaire et 
d’une extrême précision, a démontré avec ce projet que le patrimoine mo-
derne d’après-guerre est tout à fait capable de répondre aux besoins so-
ciaux, environnementaux et productifs actuels.

Résidence Les Kharites,  
trois immeubles (constructions nouvelles) 
 
PROJET: Construction de trois immeubles locatifs avec logements protégés, 
un tea-room et une salle commune 
LIEU: chemin Champ-Perrin 1-3-5, 1030 Bussigny 
MAÎTRE D’OUVRAGE: Oyex, Chessex & Cie SA 
MAÎTRE D’ŒUVRE: al30 architectes, Lausanne  
Cette réalisation est distinguée pour la créativité typologique dont ont fait 
preuve les architectes avec des appartements-types de deux pièces qui s’ar-
ticulent autour d’un grand balcon-loggia sur lequel s’ouvrent toutes les 
pièces du logement, pour l’implantation d’activités et d’espaces communs 
qui a été rendue possible grâce à la volonté du maître d’ouvrage de renfor-
cer les relations entre les habitants, et pour la manière dont les rez-de-chaus-
sée ont été pensés en faveur des habitants et de la ville en général. 

Passerelle sur la route de la Pierre,  
construction pour la mobilité douce 
 
PROJET: Construction d’une passerelle de mobilité douce au-dessus de la 
route de la Pierre (RC 76) 
LIEU: route de la Pierre, 1024 Ecublens  
MAÎTRE D’OUVRAGE: Commune d’Ecublens 
MAÎTRE D’ŒUVRE: INGPHI SA, Lausanne 
 
Cette réalisation est distinguée pour son extrême finesse, les choix construc-
tifs et formels, et la réalisation soignée. Le jury a récompensé un ouvrage 
d’art qui, malgré sa modeste taille, renforce le réseau de mobilité douce de 
l’agglomération, donne accès à un grand espace de nature, et influence de 
manière durable le développement de l’espace urbain et le comportement 
de la population. 
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VOYAGES CULTURELS
& VISITES GUIDÉES                                   Samedi 22 avril 2023

En 2023, Saint-Prex célèbre les 50 ans de son Prix Wakker. Deuxième commune suisse à avoir reçu cette 
distinction après Stein am Rhein (SH), elle est récompensée en 1973 pour «avoir su préserver l’aspect 
caractéristique de son centre historique par des mesures légales appropriées».  
En juin, la Commune organise une série d’événements, comprenant notamment des visites guidées 
données par Pierre Corajoud et des historiennes de l’architecture. Le détail du programme figurera sur 
notre site internet en mai. La journée officielle aura lieu le dimanche 25 juin; les membres de notre 
section y sont chaleureusement conviés. 

PRIX WAKKER: SAINT-PREX EN FÊTE                                   

   Collégiale de St-Michel, Beromünster

 Monastère et musée de Muri

Collégiale de St-Michel à Beromünster et Monastère de Muri 

Dimanche 25 juin 2023

Programme de la journée 
 
07h 00 Rendez-vous face à la gare CFF de 

Lausanne devant l’Hôtel Continental  
(sera précisé lors de l’inscription 

 
07h 15  Départ du car  
  
09h 00 Pause café-croissant à Kriegstetten 
 
10h 30 Visite guidée de la collégiale 

de St-Michel à Beromünster (LU) 
avec les commentaires  
de Thérèse Mauris   

 
12h 30 Repas au restaurant Hirschen  

Bouillon ou salade 
Rôti de porc parsemé de prunes séchées 
au jus de thym   
Gratin de pommes de terre   
Crème de moût 

 
15h 00 Visite guidée du monastère  

et musée de Muri (AG) 
 
 Retour sur Lausanne en fin d’après-midi  
 
 
 
Prix: Fr. 160.-   

comprenant transport, repas  
(sans boissons) et visites   

Inscriptions jusqu’au 15 avril 2023  
au moyen du bulletin encarté dans le journal.  
 
Les participants inscrits recevront une  
confirmation avec les coordonnées bancaires.  
Prière de s’annoncer pour un repas végétarien.  
Seuls les désistements de plus de 3 jours  
seront pris en compte. 
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EXCURSIONS

VOYAGES CULTURELS
& VISITES GUIDÉES                                   1er et 2 juillet 2023

Route des châteaux en Bourgogne du sud 

Château Pierre de Bresse Château de Couches

Château de CormatinChâteau de la Ferté

Prix : Fr. 500.- en chambre single ; Fr. 450.- en chambre double.  
Ce prix comprend le transport, les repas, hôtel et les visites (hors boissons)  

Inscriptions jusqu’au 13 mai 2023  au moyen du bulletin encarté dans le journal.  
Les participants inscrits recevront une confirmation avec les coordonnées bancaires.  

Prière de s’annoncer pour les repas végétariens.  
Seuls les désistements de plus de 3 jours seront pris en compte 

Ne pas oublier la carte d’identité et...quelques euros. 
Nombre de participants limité à 30 personnes.

De vignobles en châteaux, la Bourgogne se découvre de mille manières. Au cœur de paysages et de jardins magnifiques, des 
forteresses médiévales et châteaux de la Renaissance, du Baroque et du Classicisme  proposent via une route touristique, un 
florilège de l’art français et une évocation du passé historique de la Bourgogne, terre d’échanges et de culture. Le tout à dé-
couvrir avec des propriétaires passionnés, qui n’ont généralement qu’un credo: faire vivre ces belles demeures et trouver des 
idées toujours innovantes, pour que le public vienne chez eux, mais surtout pour qu’il y revienne. 
 

Samedi 1er juillet 
 
06h 45 Rendez-vous face à la gare CFF de Lausanne,  

devant l’Hôtel Continental   
(sera confirmé lors de l’inscription)  

07h 00  Départ du car   
10h 00 Arrivée à Pierre-de-Bresse – pause café sur place  
10h 30 Visite guidée du château Pierre de Bresse  
12h 30 Repas à l’Etape Gourmande  
16h 00 Visite guidée du Château de Couches    
Repas et nuitée à l’Hôtel Le Dracy à Dracy-le-Fort. Cet hôtel 
dispose d’une piscine intérieure, hammam et sauna 

Dimanche 2 juillet 
 
08h 00    Petit déjeûner  
09h 00    Départ du car  
09h 30    Visite guidée du Château de Germolles  
11h 30    Visite guidée du Château de la Ferté   
13h 00    Repas au Restaurant “Les Vignes d’Hortense”  
16h 00    Visite guidée du Château de Cormatin   
18h 00    Retour sur Lausanne 

Château de Germolles



LA DOGES 

CONCERT ET DÉGUSTATION  DIMANCHE 25 JUIN, 17h 30

SPECTACLE ET CONCERT
«On a eu été plus mal»   
Sket’chansons de Jean Villard Gilles et de Laurent Flutsch,  
avec la compagnie ad’Opera.  
Rendre hommage tout en s’inspirant de Jean Villard Gilles, lui qui a su si bien mettre en 
chansons et en humour son esprit vaudois profond autant que sa subversive bienveillance, 
voilà ce qui a réuni humoristes et musiciens dans un spectacle où le rire côtoie allègre-
ment des moments de poésie. En duo, les discussions de cave se recréent, brossant un 
portrait des Vaudois qui savourent leur vin avec un claquement de langue, faisant honneur 
au rire et à son roi.  
Avec Laurent Flutsch, Pierre Blanc (sketches), Christian Baur, Michel Fuchs (chansons), 
Atena Carte (piano) et Michel Veillon (contrebasse).  
Dans les jardins de La Doges. Dans la grange en cas de pluie. 
Réservation obligatoire: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 
Tarif : Fr. 30.-

DIMANCHE 11 JUIN, 17h 30

SAMEDI 23 SEPTEMBRE,14h ET 24 SEPTEMBRE,11hSPECTACLE POUR ENFANTS
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LA DOGES                                                  AGENDA

Caveau musical  
Le Caveau musical, c’est un moment privilégié, une dégustation au cours de laquelle 
vous seront servis quatre très beaux vins de la région de Lavaux. Chacun d’eux est ac-
compagné par trois œuvres musicales se chargeant non pas de vous en faire le portrait, 
mais d’éveiller en vous des sensations parfois inattendues, de guider vos palais… ou de 
les tromper.   
Musiciens : Anamaria Barabas (soprano), Joachim Forlani (clarinette et arrangements), 
Augustinas Rakauskas (accordéon). - Vigneron: Blaise Duboux  
Dans les jardins de La Doges. Dans la grange en cas de pluie. 
Réservation obligatoire : ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 
Tarif : Fr. 40.- 

«Trop fortes!»  
La compagnie BàZ revient avec une nouvelle création autour de la thématique du cou-
rage. Le spectacle pour enfants «Trop fortes» est construit autour de marionnettes avec, 
pour fil rouge, des figures féminines ayant eu le courage et la ténacité d'aller au-delà des 
conventions et des peurs.  
Âge conseillé : entre 6 et 12 ans.  
Durée spectacle: 40 mn.  
Réservation: compagniebaz@gmail.com 
Tarif : Fr. 15.- 


